COMPTE RENDU

Atelier de Marlène Lebrun : apprendre à comprendre et à interpréter


[bookmark: _GoBack]Dans cet atelier, Marlène Lebrun (ML) présente des dispositifs didactiques et des travaux d’élèves dont l’enjeu est de former un sujet lecteur, qui sache traiter l’information, c’est-à-dire comprendre/interpréter et partager ses lectures.

ML rappelle tout d’abord que depuis 1905 les Instructions Officielles précisent que « lire c’est comprendre », lire n’est pas  simplement décoder ; le décodage est une condition nécessaire mais non suffisante pour devenir un lecteur.

Au cours d’un tour de table, les participants à l’atelier sont invités à répondre à la question : qu’est-ce que comprendre ? 
Les réponses sont diverses et variées : partager, imager, pouvoir communiquer, etc.
Si l’enjeu est la compréhension/interprétation, les moyens de développement passent par la lecture, l’oral et l’écrit.
ML explique également que la littérature n’est  souvent perçue au lycée que comme un   support pour travailler un certain type de discours rhétorique (une sorte d’éloge funèbre sans qu’il y ait expression d’un véritable jugement de goût et de valeur). 

Elle communique au groupe un document papier présentant les grands axes de son intervention, à savoir différents dispositifs qui permettent de travailler la compréhension et l’interprétation en lien.

1 -  la lecture à dévoilement progressif
Lire, c’est anticiper
A partir du texte de Thierry Lenain : Demain les fleurs.
De quoi s’agit-il ? Il s’agit de lire à haute voix aux élèves un texte qu’ils n’ont pas sous les yeux en marquant, au cours de la lecture et successivement, plusieurs pauses (3 à 5 selon les textes, le temps disponible dans une période de cours) et en demandant aux élèves d’imaginer par écrit une suite cohérente et immédiate, en quelques lignes seulement.
Cette écriture doit se faire par petits groupes, la classe intervient pour la validation des suites proposées selon la cohérence avec l’avant-texte. 
Il faut proposer aux élèves des textes « proliférants » (C. Tauveron, cf. bibliographie ci-dessous) c’est-à-dire foisonnants, polyphoniques, donc un peu difficiles qui développent des compétences interprétatives.

ML recommande de pratiquer ce type d’activité de temps en temps dans l’année, en privilégiant les réponses écrites parce qu’à l’oral ce sont toujours les mêmes qui parlent. L’écrit n’est qu’un moyen dont l’objectif est la compréhension 

D’autres activités s’en rapprochant sont également possibles, comme la reconstitution de texte, par paragraphes (remettre en ordre des paragraphes). Cette activité vise la compréhension globale du texte, notamment de sa structure.
Le résumé lacunaire d’un texte documentaire peut également être proposé : faire un résumé, surligner ce qui est essentiel jusqu’à parvenir à environ la moitié du texte de départ. On peut relier des éléments par de petits mots, des mots de liaisons. C’est un travail sur la cohérence textuelle.
[Un participant propose de faire  travailler la contraction, en faisant ressortir les différences avec le résumé : le résumé peut se faire avec des mots nouveaux, la contraction doit garder les mots du texte de départ, éventuellement transformés : par exemple un verbe peut être nominalisé. La reconstitution peut également porter sur la syntaxe, la structure des phrases.]
 Toutes ces activités permettent de travailler sur la structure du texte et donc sur la cohésion et la cohérence textuelles.

2 – Lire c’est choisir et formuler un jugement de valeur
Pour le mettre en évidence et le faire travailler, ML propose plusieurs dispositifs :

2.1. - Comité de lecture : 
Plusieurs comités peuvent fonctionner dans  une classe (un comité pour 4 à 6 élèves), un livre différent est fourni à chaque membre du comité, en prêt de la bibliothèque municipale  ou d’une librairie qui joue le jeu.
 Les élèves doivent formuler un choix et donner deux raisons de ce choix. Des fiches de choix personnel avec plusieurs questions leur sont fournies. Il faut également construire le protocole par comité, puis la présentation  du livre élu se fait au grand groupe.
Ce type d’activité permet le débat interprétatif.
On achète ensuite les livres choisis pour la bibliothèque de l’établissement ou de l’école.

2.2. - Journal de lectures partagées 
 ML montre des productions d’élèves du primaire et du secondaire. Les productions mettent en évidence que le partage des lectures favorise le développement  d’une posture critique.

2.3. - Cahier d‘écrivain 
ML mentionne  que l’idée de ce dispositif revient à Dominique Bucheton.
Elle précise qu’il importe que les écrits soient partagés avec les pairs qui les commentent. Elle  recommande de  laisser la page de droite aux pairs, qui lisent les textes et peuvent écrire des remarques ou questions. Cette attention et ces retours critiques développent une posture d’auteur chez les scripteurs qui développent aussi leur créativité.

3 –Poser des questions plutôt que répondre à des questions plus ou moins fermées
Lire –un texte littéraire-, c’est poser des questions ouvertes
A partir d’un texte comme celui intitulé Demain les fleurs, des fiches sur la  lecture d’un texte avec questions de repérage et de ressenti sont données aux élèves.
Une fois cette activité menée, on demande aux élèves d’écrire d’autres questions, dont des questions ouvertes dont on ne connait pas la réponse (par exemple, sur le texte de Lenain : le fameux livre noir, qu’y a-t-il dedans ? ou  à propos de la symbolique des fleurs, pourquoi y-a-t-il des fleurs en papier et d’autres naturelles ?)

Le temps manque ensuite pour développer d’autres activités : la lecture en réseau ; la lecture à haute voix (après appropriation du texte) ; la  reformulation de texte avec ses propres mots…Ces activités sont développées dans l’ouvrage de Marlène Lebrun cité en référence.

En conclusion, l’intervenante mentionne que le professeur est avant tout un lecteur pair,  qui ne doit pas transformer les élèves en détectives à sa solde ; pour cela, il importe de partir des interprétations, des hypothèses de lecture des élèves pour qu’ils puissent construire une compréhension autonome. Ce travail peut et doit se réaliser sur l’ensemble de la scolarité obligatoire.
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